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OPINIONS 

LE RETRAIT 
DE L'UBG'mE 

Au loamen^l où 1« 
iucusBioa  Je 
r»   -    - '   More« CMMate 

J6, m^re debotil un projet   tran»<:Aion- 
' TOI acoepW »r tous Jes rôpublir&ins. à 

quoi bon voter  le   letratt  cïe   Tiirçenre 
pour rpcommoneer, dans des conditions. 
idenkques, une discua^on Énervante et 
sterne. 

Sons accord préalable, la iMuakioii res- 
keratt «n effet la niAme au leodemain du 
retrait de l'nrgonce et, de nouveau, une 
niajonté prL>porMoTin»lîflte   d3   ?oairtien 
mettrait en échec la maiorrté réfcubhoai- 
ne.L«baCiUUedeäain?n<Js|iientorei)ren- i,,s süiKlW rruiic. indufeuwWe. ta 4i- 

CBHOKIQÜS DOQWSMTABE 

Idées direetFiees 
Le proj«! (le budijQt dwosé par le Gutiver- 

neinent pour l'anoéê 1013 se chiffre «n dé- 
penses ))oi|r 4.tié4.MO.$dO fnoca, tn«is ce to- 
tal ne cunlicnl ni lm 54.018000 fr.  nteCB- 

en à I'ex6culii'n du programme naval ni 

_qiie^#ê^- Pe-]draii 9ur chaque article   et   te poursui 
' VautintajJiTTw ^'''^''' **" cours de nombreuses séances, 

es comff>nké ilanal^gftijpee et h durant des semaines, durant   des   inuis 
" "^    "' petrt-ètre,   n'ayant   d'autre résultat que 

d'augmenter le fifftchis et d'e.noôiher la 
Chambre d'aborder   l'examen   des nom- 
breuses et importantes questions inscri- 
tes à son ordre du jour. 

Tout cela pour aboutir finalement à un 

la (^air jn. 
, La discusaior^ öe la réforme électorale, 
'nui doit reprfjinire aujourd'hui mftme k 
la Chambre. 9e poursuivra au cours des 
séances de Vaprès-midi du lundi et du 
mardi de chaque semaine. 

On pe <i d'ailleurs, dès maintenant, 
prévoir, que deux ou trois séances, tout 
^u pl>ûs. suffiront à lermiiier la diseus- 
aion. des articles-du projet de réforme 
wyitorale élalKiré avec tant de i)€ine par 
^ commission du sulTrage universel. 11 
semble donc très probable que ce sera 
BßOB huit jours, à la seanre du mardi 4 
IWL que se posera, avant le vote de l'en- 
Mi^ie, }a queätion pr^udicielle du re- 
kbit dé l'urgence. 

je suis un des promoteurs   de   celte 

projet analogue au projet actuel, peut- 
ôtre même plus dangereux, en tout cas 
tout aui^ inacceptable par le Sénat.puif;- 
qu'il serait é(<alem6nt vot^ par une ma- 
jorité de coalition et repoussé par la ma- 
jorité républicaine. 

Mieux vaut donc infiniment, dans CiC 
cas. en terminer au plus tôt avec un dé- 
bat déprimant gui n'a que tiop duré et 
s'en remettre de suite ä la majorité répu- 
blicaine du Sénat du .^oin de mettre au 
DOinl une réforme qui3 ies républicains 

procédure parlementaire "qui" peut s7ule \°^J^ Chambre sont impuissants à élabo- 
permeltre. au point où un est la disais- 
»ion, de faire la « table rase a nécessaire 
tiour l'élaboration d'un nouveau projet 
LaiMfictionnel pouvant grouper une ina- 
lorrté républicain i. i'eas la bonne fortu- 
ne de voir successivement accepter cet- 
le procédure par ]â dél^'gation des gau- 
fïhes et par les quatre groupes consti- 
tuant la majorité républicaine de la 
Chambre. 

Quelques jours avant tes vacances de 
I>âquea, une délégation spécialement 
nommée par ces quatre groupes de gau- 
Ôie, et à laquelle sétaienl joints les re- 
ÏM-ésentanle de la Gauche démocratique 

Personnellement désintéressés sur les 
répercussions immédiates de la réforme, 
les républicains dn Sénat n'auront aucu- 
ne autre préoccupation que l'inlérét supé- 
rieur de la République.   Nous pouvons 

ïnTé"^ anrd man c. au pS^J^^du l^^- ^ croire que c.]. eût été inllnimont 
Conseil de s'associc-r au.x républicains Pl"^'■a*'^""*^. P"^^'-''^''' ^ '-= ""^ 
peut demaBd«r le cctrail de l'urgence et 

veloppement du service des téiép-spliee «t 
téléjihunes I 

SQUIXABC INSTABLE 
Depuis de longues unnees les bud^feta   ne 

sont éqtulibréu qu à 1 aide d'expédiente. Tau- 

^ " T;i« i"^"^ ^ P'^OFÜS ou CONCOURS DE PIRIS 

question ih I tu<(in'iilis«tiife avail été éfodiée 
par tuue le« mléreb»«'e, que plusieurs projets 
de loi élaientprtla, que k Parlenieut uiivait- 
^lus qti'ä choieii' Nous citions le projet nou- 
veau »le notre excelk-nt c<jnlrèr(? (jearUem 
Buurrey, de V » Action », qui, soit dit en 
pa^tienL, est inspecteur de renMtgnenient 
IciiHiKiae au miniature du Cumiiierce. Que 
l'Btut, Kjoulions-aoue, commence par don- 

Le Cercle Berlioz  et l'Harmonie  de Courrièret» — ùn^ 
commente  beauooup à Lille la  déoimn  du jury  ' 

parisien. — Le Cerde Berlioz lance un défi à 
l'Harmonie de Courrières. 

tôt OTi recourt aujt obligations à court tenue ; ner au monde du tnivail la loi qu« celui-ci 
que seules des plua-vMues qui neiosteront I „éclamaEt le« travailleurs, pe«le et grands, 
pas toujours, out pernus de rembourser, tan- {„» i« iiMuthandeiviit pas leur concours 
tôt on jtrolite, comme I «n dernier, de ram- ! K ne se pause «i*r« de semaine «ans 
boursemeata iinhcrpéa. sacrifiarH l'avenir au I qu'un pariemenlaife n'exprime son déair 
prôaeut et privant les budgei« futurs des in-1 jvn finir — et d'eii fiPiir au plus tôt — avec 
téréts dont ils devaient bénéficier Jusqu'au ^^^^^. question de renseignement Iffclinlque 
moment ftxé pour le remboursement ; tantôt et profcesioiinel ä laqueU«la question de lap- 
enfln, comme en Itf 13. ou verse au budaet de« ; prentiB«a*îe eat étroHeinent liée, 
dotations dont on rem)>laCe les mtérèfe par j gi puja^fue le Minisire du Cnitmurci\ Ica 
dm crédits qui se reproduiront fatalement j sénateurs, le« députés, liîs industriels, les 
dans l'avenir. Au fond de tout c«la il n'y aicoiimierçimt». les AsMociations et Syndicats 
qu'expédients et il tant bien rucomialtre qi»e;de piilrons et d ouvriers sont d'accord sur 
nous avons traver-w de» aimées de plus-va-1 ce point, partagent, jwur une [(.is, le môme 
lue San« qu'nucun crédit D'ail été affecté k 
l'amortissement de la dette ! Que se paase- 
rn-l-i) donc quand viendront les année» mai- 
gres î 

BESOma CItOtSUNTt 
En rénlii^ nmis sommes en pr^ence de« 

besoins croibàanls d'un pa(?s dont ractt^ité 
et la prophète graudissenl clinque-jotir, d'un 
pays qui a le devoir d'être toujours prêt & se 
défendre ''«r sa richesse lui fuit bien des eu- 
vieux et qui, cciwrnlant. a e!ilrej)ris la réali- 

donc, en la cireonstance, leur faire plei- sation d'fpnvres considérable« de progrès et 
ne et entière conAance. 

Telle était d'ailleurs la sohition qu'a- 
vait, dès le début, préconisée M. Poinca- 
ré et que nous n'avions écartée que par- 
ce que nous espérions pouvoir réaliser 
l'entente de« républicains de la Cham- 
bri", ce qui aurait permis d'envoyer au 
Sénat un projet définitif.   Nous   t)ers!s- 

£>our prendre l'iuttîattT? (Tun nmnfeStr 
firojet susceptible de réaliser enfin lu- 
aiion si désirable de toutes tes gauches. 

Le gouvernement lui-même a mainlc- 
fiani aceeirté san l'serve celte procédu- 
re et a offlcteil' I ^nt annoncé qu'il ap- 
puiei:ait le retrait de l'ui^ence et dépo- 
serait aussitôt après im nouveau projet. 

Je suis personnellement inscrit depuis 
plus de Iroifi mois potu' L<rmuler cette; 
propoâition de retraii ^e Tui-gence dont 
h vo*e, dans te condiUpns que jç vréos 
3e rappeler, n'çst ^ douteux. Cepeii- 
5anl, après ^voir nus ioui en ceuvre avec 
it plug grand sucées pour assuré Vadüp- 
|ion de ma proposition, je me deiaande 
maintenant si je ne vais p^ y renoiic*^" 
ti prier mes amis de modifier   sur 
point notre tacfique. 

C'est que le retrait d« l'urgrence n'a 
lamais été pour moi un but. upe 6im0e 
manœuvre pour remett -e tout ea ques- 
bon et relarder indéfini nont une disctis- 
sioti dont, jiius que pe>'so:i le, Je souhai- 
te la fin. Cette procédure parlementaire 
ne petit être considérée que comme le 
moyen de permeâre aux républicains de 
se mettre d'accord sui- la ri!<orrae électo- 
rale et d'élaborer ensemble un projet ac- 
«eplable pour tous. 

IA seule question qui se pose en ce mo- 
ment est donc d« savoir si cet accord est 
posBible. Or. il nous reste huit jours 
pour répondre & oettc (juestion, pour 
réaliser l'eniente nécessaire, pour con- 
<;lure )c pacte Irdn^ictionnH çiri s'im- 
pose. Le gouvernenmot ne s'engagera 
pas d'ici HE, puisque ce n'est qu'au mo- 
ment du vote du retrait qu'il se propose 
Se (aire connaître ses intentions. 

Le projet dont la presse a esquisse les 
grandes li^es n'est nullement définitif, 
et si, & un moment donné, le gouverne- 
ment a pu envisa^r cette solution abso- 
Jumant inacceptable pour les répitbli- 
cains majoritaires, c'est uniquement par- 
ce que la majorité républicaine s'est jus- 
«puici cantonnée sur un terrain purement 

de justice soeialc. Il faut donc voter les dé- 
pendes nécessatree pour y faire faee, puts 
ensuite établir des recette» corröatives. Or 
les assemblées, très larges tanl qu'il s'agit 
de voter subaides et subvention«, pe conaen- 
tent que difricilcmenl ft fain* suTOorter de« 
charges nouvelle« aux rontritmaelee, aussi 
lee gouveanantenls a'efforcent-ils de parer 
aux dirflcuités par de« nioyena de fortune 
saitö aborder le proUème dans son ensemble. 

,.._  ^.    j ^ ,  ,^ ,   M. Klot?. s'est nioitlré singulièrement expert 
pointa de vae.'pour la tihnmbrfî commei'^51« '«f' ''*=.'«» découviir,  nous aurions 
IHHir l* Sénat ; m«s ai la dernière tenta-|P'^5^..l*-r°"'«_????î^''r . ^1'-   ?^?JP^^ 
Live d'entente que nous allons tenter 
éc^ho«e comme les précédentes, nous se- 
run? bien obligés d'avouer notre impuis- 
sance et de nous rallier à la proposition 
primitive du Président du Cons«<il. 

J.'L. BhETON, 
Député. 

AU JOUR LE JOUR 

AU IMAROC 
Let derniàKt «vformations qui mus sont 

vantes du Marat o»( stwcUi de nouvelles 
aiarmet. On a va. ceprndant. que ces infor- 
■maliot^ avaient éié dùnat**Tiics ; que si Fei 
avait été alloq««!' par des tribut rtbeUet le 
comtti/.l n'avait pas été au«« metrltit-r quon 
lavait AU loul à'nb'ird. On a L'u.d'nufre part, 
que le combat smujlant sur Ui ht« rie lu 
Mouiqu^a <Umt un inwit parJe, n'avait existé 
que datis iiitKitfthOiun des Espagnols, qui 
avaient été prohaiAemcni les inventeurs et 
les pn^paaaieuTs de cette xt*lvrmation. 

Il ne ferunit pas que nous ne devions 
no^s Jn^uidler Je ce gui se passe là-bas. H 
ttoujs laut, au coalroirc, suivre les éviine- 
menls avei beauconp d'attention et ce qui est 
phis urgcfü ettcore. ii nous faut préveHir ces 
événements qui pourraient nous réserver de 
douhureuees surprises. 
...tuist bien detioilon s'attendre à celle c/- 
fervescence parmi les tribus que les dépé- 
ckef de Tanger et de Fet nofts signalent de- 
puis un mois. NiAts ne p<mvions nous flatter 
de l'espoir que ces tribus uicepleraient de 
bon çr^ notre ingérence dans raämmistra- 
ti'rm du pa^s. I.'aece.plation du protectorat 
par Moulay-Hatid a porté à son comM« 
la maMt'oise liutneur de ta population indt- 
Qène et il ne tondrait pas s'étonner outre 
mentre de re que iwj ad\>eTsatr€S aient atti- 
sé sat>a»itrient l'ineenlie. Quoi qu'H en soil, 
l'occeplatton du protectorat a hâté l'exphsiiin 
de la colère pi^puldire t/ui s'est manifestée 
cimlre nous et qui se reloume A présent 
vers, le SuiUn. CeM-ci le sait, el il a résolu 
d'abdiquer. Cet homme tadis reganié comme 
redoHttiM^ est devenu dour comme un mou- 

cotmâissances fini h   la  recherche 
d'une solution définitive 

EDUCATION HEGBflSAtRE 
Il faut nl)stjlun>ent que les électeurs pren- 

nent sur eux de .s'occuper do questions bud- 
gétaires, d'envisager nuire situation flnan- 

Qvis, il semble qu'un n'ait plue qu'à agir. 
PourtaiU on ntigit pas. C'est extraorthnaire, 
e'mt extravagant, mais c'est comme cela. 
Il n'y a d'àilkurs paa lieu de s'étooner. Si 
l'on lient ft n« paa passer pour un sot, il sied 
méuie de trouver tout naturet qu'une ques- 
tion qui paniH virtuellement résulu« elagnt^ 
ainsi, soit rrjivuyée d'année eji année. " De- 
puis quelque diï ans quo je vit dans le mon- 
de p&rieB)eatairc, écrit M. Ware Héville, dé- 
putué du Doubs, c'est la facHité avec laqpctle 
sont misée à l'ordre du jour les questions 
sur tcsquclten les partis sont en opposition 
formule, et l'extrt'n ■ difflcirflé que Ion ren- 
contre a aborder un défiât qui pmirrait K 
terminer rapidemM|t grûce ft un accord qua- 
«f unsnime. ^ 

S'agissait-il de la r.Vtuctinn du eervipe 
militaire b deux ans qui, ^ Inptgtne, fm- 
Ci'ntra de si ardente coiïlr«dict<>urfl ; la BA- 
paration des EgHsea et de I Rlat. <|ui devait 'ï^'^' 
soalever de si violente« dtscnsaions, était- ^ *"^ ' 
eHe nropoBée ; le projet de loi sur lea Aaao- 
oiattona étflit-;l déposé, tous les ohfctflcles qid 
s'élèvent contre une inscription à l'unjre du 
toar lonbateiH comme par enebanlement. 
Par conire la simplifleation de nm rouages 
administrjitifs que lout li' pays réclanw, une 
^^flmte de lias lois civiles aut ont besoin, 
tout le monde en conviaiil. d'Mre mise« en 
harm'>nie avec ies mœurs iiioderues et no- 
tamment avec le dùveioppement de la pro- 

Nous n'étoaneroitt personne en disant que 
le réàultat du Gonoeufs de Paris, en ce qui 
oonc^-me le Cercle Berlioe, de Lille, a jiro- 
vugué dans cetle ville une vive eurpriae. 

Oui, l'événement a pris une grande impor- 
tance et il n'est pas un Lillois, aimant la 
musique, aimant surtout « sa n musique, 
K as n société, qui n'ait été quelque peu pei- 
né de la décision du jury parisien. 

(H qn'on non» (Ut :  U jury 
n'était p*i eompétcnt 

El c'était hier dans les nombreux cercles 
3ui coimaiseent la com&ostUon des sectétéa 

u Nord et leurs quanUs reapedives, un 
concert d'impi'écations — le mot n'est pas 
trop fort — contre ceux qui avaient rendu 
la sentence qui classe lé Cercle üerlioz après 
l'Harmonie de Courrières. 

dère, U faut qu'ils comprennent que les res- »^'^L™^l',^^Tf .*'?'Äi^.'I^C.ii 
sources du T^é^ior nïtant pas inépuisables, ^a'*?'^ ^ ^^f^"^ de leurs parteans. maigre 
celui qui propose des dépenses nouvelles ^consentement général Uf.s électeur« et dw 
sans Loi aSc ^uelie3 ressources on pour- ^s^obtj^n,j^^sj>^.qu^^^^^^ 

négatif et ne lui a donné lucune indica-i''^"- « fi^rouche guerrier   ne demande plut 
tion précise. Nou.^ croyons savoir   qu tl 
est tout disposé à entrer danj une aulre 
voie si les républicains   de   gauche pro 
portionnajisles et majoritaires trouvent 
enfin un terrain d'ent-inte 

Or, je continue h croire que c'est cho- 
se parfaitement poaeible sf chacun veut 
fiinctrtinent y mettre du sien, renoncer 
h une intransigeance dangereuae et fai-T 
les concessions nécsssiires. J'ai person- 
neliflment demandé la convocation de la 
commission des 10 el de « délégation 
des gauches pour etsayer une dernière 
tentative d'enlertc. 

Si elle rëuBsii, si les groupes de gau- 
Éhe el le gouvernement tombent a'afl- 
jord sur un projet Iran^^cli.innel qui sé- 
rail dans ce cas assuré de trouver h la 

qu'il se reposer au cm d'un paisible foyer. 
tious ne pourrons vroise^nbloMemenl i^ue 

défêTer à set vceux et la süaajwn n'en jrra 
que plus déheate. Est-ce à dire qu'elle «si 
grave, qu'elle est insilubl« ? 

flout pensions qu'entre l'optim's ne outré 
de Cas%dide et le pètsimis'ne sans recours de 
Pangloss. il y a place poir une oWre opinion 
et «M outre allifudc. H n*ius faut, au Maroc, 
être ferme» et énergiques, sans audace et 
tans brusques à-coups ; si f'on en iuge par 
«en passé le général f.uauUu est capable de 
mener avec prudence la tdche qui lui est 
confié«. 

Il rette i nos hommes d'Etal, ä hâter la 
comMnaUoa définitive des accords qui nous 
iaùseronl lft>rei d'organiser notre protecto- 
fo( el d'administrer cet noweUej poscet- 
j|on#. 

Il rett« ftuirt su peHf>f« de Frml« à .-. 
^.   „», ••..,. ,        '. """■ ^ patiinc« el à attenire avec calme «I 
Chambre une majorité certaine,    le vM prudence let événements. 
Irait de l'urgence s'impose et conslilue le Cd j)g j ^ f^rs 
moyen le pTo« e/flcaée d'aboutir nipide- 
mrnt. Vole par una unj'>ri[é républicai- 
ne ce projet scriiil ,cn effet assuré d'P 
ftre rnpidMseot examiné et voté p^r le Sé- 
nat 

Mais si, au contraire, l'entente   n'est 
pas pjwflile^ si nous ttiiio» iouuissantf 

ra y faire face, est un mauvais serviteur de 
.son paya. I..a première chose à réformer 
diu«i iiolcc sysléme ti&ctU c'est la procédure 
XisiU-e j il (aut en revenir au mode employé 
fioiii' les buflgels familiaux! el fixer le diil- 
rë des recettes avant celui des *i!i>ense9, 

c'est le seul moyen de ne pas dépasser son 
revenu, quitte i\ couvrir les dépenses ex- 
ti «ordinaires pai des emprunt« amortissa- 
Irles en un certain rtorabre d'annuités. Il y 
a là pour nnqs l'nie question de vie ou tie 
mort et il .serait temps que les électeurs, se 
décidant enfin 6 avoir une volonté, la slgnl- 
iitiit à teurB mandaXuircâ en Itnr rappelant 
i[iiiU entendent voir leurs (\WgMtr ne pas 
s'écarter de certaines idées dii-eclriccs. 

SAGES GONBEIU 
Nous allons pour terminer oiler quelques 

lignes du rapport de M Hi'nry Cliéron, rap- 
|:orteur général du budget. >< Evaluons, dit- 
il, nos revenus ; si le développement de la 
fortune publique permet de demander aux 
contribuables de nouveaux sacrifices, fixons 
la mesure dans laquelle ils peuvent être es- 
comptés, puis imposoiih-nous eiieoite la rè- 
gle absolue de ne rien dépenser en plus, 
('hiflruqs d'abprd les dépenses mdispensa- 
i'Ies, c^l>9 de la défense nationale, leu fr^is 
généraux d'admmislratioo du pays, les dé- 
p-enaee d-'édu<:i'ijn {»pilaxe at d'assuran- 
ce soci'ile et enfin les dépenses d'outillage 
écononijq-ie. La nation a une lourde dette, 
il importe de profiter de 'a longue période 
df paix et de prospérité que nous traver- 
sons pour l'a/norfir Nous ne pouvnns vivi 
sans souci de ceux qui nous succédèrent 
iiouH devons alléger les ebarges gui leur 
viendront du pa^sé. •■elle« de l'avenir devant 
être dAjjt sumsamment lourdes pour leurs 
forces contributives. " Ces conseils sont 
dune indiscutable honnêteté ; seront-ils en- 
tendus ? M. Chéron nniira-t-iJ pas, 
l:e«ucoup d'aujr^s, liélas ! prêché dans le 
l'ésttrl ? 

BEBTAl. 

— Certainement, nous affirmait hier une 
personne de qui noua pouvons affirmer la 
compolcnce, el qui assista aux dtveraee 
éureuves, le concours d'honneur a été enta- 
ché d'irrégularités. 

Il Contriiirement à tous les règlements, le 
j»ry, en honamir, ne comportait päw 1^ 
■mêmes membres que ceux qu'on avail vu» 
aux épreuves d'itéciition et de lecture & 
V1K. On le conkposa au petit bon&eur et la 
plupart des personnee auxquelles on fit ap- 
Gl n'avaient nullement la (Compétence qu il 

liait pour juger de^ sociétés dé cette va- 
leur. 

joréa I Lu»|^tnent, le public lea copepua, 
luontcaiit ainsi qu'il leimit poUr injuste leur 

Il est uianilbele que do.s influences ont 
pf-Hé sur le« lurés fn faveur de " THarmo- 
nic de Courrières r et que le 

-it lui di 
^iite avant l'épi 

ÜB« ratoon OA«M«? 

li<A » a inHivé devant lui des 
pinion élail fûîl 

Cerclo Ber- 
i don} r< 

d'un   président, des   arbitres   an 
égdL. n 

Voila e.tactement rapporté«* — ^ana que 
nous soBguius a prendre-pariù pour fuoe 
nu l'aylre aociâté — let dédaraliooi qui 
nous furent faites 

Noua aurions voulu connaître et faire «W- 
naltre l'oplnkm de M. Duputs. Maie la dii#- 
■ll»ur du Orcle Berlioz n'était pas encore rèk- 
tré de Pari» hier. 

Les appréciations qui noua ont été don- 
néee eont en tout cas siMeamMent inléna- 
santes pour que nous les enrasiatrious dét 
aujourdfiui. — G. 1>. 

Die Mi il < Cercle Mm > 
LE Mfl EST LAMCfi 

Cet articlt; était écrit lorsque noun avoAS 
re^ du directeur et de la euaimisaion dm 
GÔVle Herlioi communicalùia de la leUre et 
de la II -le suivanles  : 

il Messieurs lea Prôaidenl et Direelew 
I' de l'Harmonie de Coorriérea, 

En accepUuit le vcjdict du jUfY U'èfl \ 
i^unslat du ctincoure iih(mtaic, le (Kndl 

CeKle Berlio?:. désapprouvigU Cette { 
(jaiité 1(06 jury  n était  Otanpoaf gœ de 1 
menibreH, soua la prét^idenct: de M.  t^t 
nun dwi^ par ^ pro|$ra«une poorH 
Sartic du jury), voua i*viae qu'il porte un i 

a l'Harmonie des Minea cle Cotorrièrea. 
Si vqna acceplei, M. Wktur sera prié d 

a'eotourer de sommiiée inaaicale« pour 11 
4l nodveau le nioroeau imnesé : .. * 
cheiirs de .Sa fut-J eut ". SM phu, 
Baiüoe d(!nkande à échanger avec vo€( 
morceau au ubois. Eu résinaé, diatas une aâ- 
dition qui aurait lieu le 16 juin procMn, 
l'Harmuiue de Courriàres inteqjrélavk, 

quf le Cercle Berhoc : lOuvwturc tf 
Mira de Saint'JeuD, de Wi<U)r .; la fl 
iè «n K fde Fi-anat), 'et îe« "Vai" " 

et Fugoe, dt' Beeldioven, 
\'eujlie2 agr<«r, Measieurs les Présiflapt 

Une telle conÉt«fatfon ne va pas sans iro- 
nie. Maia, M. Marc Révitle, observateur 
narquois des bizarreries parlementairee, ne 
va pas jusqu'il la résignaiion. TTa bien rai- 
sou : il n'y a que les paresseux qui ae rési- 
gnent. 

.\près tant d'autres, il altiie l'attention du 
public sur la itùcessité de n>ndre à la maiD- 
&*<Euvre française « une supt^riorilé qu'elle 
est en train de perdre, Sfni« la double action 
d'un apprentissage mieux pratiqué et d'une 
instruction technique iim-dx distribuée en 
d'autres pays ». 

Pous oser utiliser d<4 pert^illcs exprès- 
fiione, il faut un certain courage et quefcpjf i 
dédain de l'opintoB. Car ù rc8sa«aor le£ m^ ' 
mes vérités on risque d'etre traité de raseur 
Ce qui importe peu. L'important, n'eat-ce 
pas, c'est de se rendre utile. 

M. Marc RéviUc espère que le nouveau 
rapporteur du projet de loi relatif i l'cnsei- 
gnesnent technique et professionnel, M. Ver- 
lot, " présentera une étude approfondi*- n. 

I^JoiM respérons aussi. Nous en sommes 
mémo convaincus. Mais piurvu que notre 
espoir — on nojre conviction — ne ae prolon^ 
ge pas indéfiniment ! 

Pendant que nous nous oerijons d'osp<iir9 
semblables, pendant que i UUK n^p^Snns notre 
petite chanson, les ouvrière et lys empl<gfé|; aiipelei à remplir les fonctions de chef dor- 
«rangpni supplantent les nôtres et prenrtwir flneBlre BUT trtfe des pïWniereè scén« tevit- 

L'incident du • Caucase ' 
On assure dans les milieux officiels otto- 

mans qu'il est inexact que les forts de 
Smyme aient tenté d'atteindre le « Cau- 
case 1). Le paquebot ne s'élant pas arrêté 
après le premier coup de semonce, les forts 
ont lance deux obus, en guise d'avertieee- 
ment, mais en ayant soin de ne pas en*>m- 
moger le « Caucase ». Le bniil court ici dans 
les mêmes milieux, que le gouvernement ot 
loman, fort contrajté d'avoir eu à faire les 
frnia de deux obus inutiles, se prc^Kise de ré- 
clamer Ä celte occasion une indemnité au 
gouvernement français. 

U " Progrta dg iSord •. el « L'Avenir da 
noabalx-'nMirrolng <, répondenl gralaHe- 
■wm, par la voie da fomal, t toMes In 
^neallQw ooneenunt les aerMenu du ira- 
vaH, la droll, lea M*fM lOM«, la ralenJa« 
tlon, eto.,., aée^. 

L'ßSrRlT  Dfi TOUS 
- Quelle b^e rivière de dwmanl«, ma- 

dame, vous aver, au COJ t 
- Oui, Ai ^iil, aaprôs les connaiaaeort, 

d'ime fort belle eau. 
- RI l'ma va tovÉom trè» kteo * 1* ri-: 

leur place. 
Ils ne eont ni mieux dou^ n* plus labo- 

rient, mais ils donnent un meilleur réîide- 
racnl. El tfiut eat là. 

M. Marc Béville préconise c^riainos réfor- 
mes, certains innovations, oui diflf'rent ir^ 

Su df celles que viennent ar proposer MM. 
RMuraud et Henn mehel et dont nous 

avons publié hier la nomenclature. 
Il est bten entendu que si nous eonaais- 

snns le mal qui oaralvae partieUement notre 
commerce et notre indusir»»'. nous connais- 
«(ma aussi los remèdes propres h le faire die-, 
paraître. Les guérisseurs ne nous manquent 
pae. Ils sont nombreux. 

On n'a qu« l'embarras du choix. l\iurvu 
qu'cm exerce cetrhoix avant (pi'il ae aoit trofH 
tai-d I 

Pa«J-r. PmXEAU. 

Il y a, en oe qui concerne leur organna- 
tion, une gran^ r«Orme k opérer, ai Ion 

■ne vent paa que ces lonrnois deviennênl ri- 
dicules 

La Hausse des Blés 
La Commission des douanes s'est réunie h 

la Clianibre. M. Loth a donné lecture de aon 
rapport sur les proposiUona de MM. Vaillant 
et Ijiuche relatives ft la suspension du droit 
de douane sur les blés. Il a propoaé 1« rejet 
de cette mesure, n a approuvé le« diepoai- 
lions prives par le gouvernem.>nt concernant 
les actiats de blés, deatiné« h la guerre et h 
la marine, dans les ports d'importation. 

Enfin. M. Loth a propoaé radoptioo du 
projet de lot du gouvernement tendant h por- 
ter k troifl mois le AMai d'ayeotwat das ti- 
tres de l'admlailon 1—jnrMW et à aotoriaer 
M miae en MtnnM dM (artnét, •etnoulaa, 
non. etc., mata oett« nriae an entrepôt devant 
être CfmtiAirM eonioa une sortie donnant 
haa, au caa de mlw k la consommation, ft la 
pmmtkm dae infai droita «H pour les 
pnRm Ifcftrt^uée twpqrISa ayTétrif 

et IMrecteur de t'Hermonie de    CwuTîécid, 
-   te cuMiàiimW.. " La célélwité de la sociélé iilloiae — célé- 

tTJté qu'elle affirmait il n'y ;i \tuH longt^npe 
d'une raison si éclalante aii coneours de Ge- 
nève — a suscité de nombreuses jiüoiuues. 
Enfin, w ne semis paa éloigné de croire 
que le Cercle a été victime, si l'on peut 3"'*x- 
pi'in>er ainsi, du latent at^me de son chef,      u,..~ —.^ ,.— ,^^^, .»..^ 
M. Dtipuis. M. OupHia, comme personne né 'h l'Harmonie de Caurrièrea, par 
l'ignore,  eat un eminent orliate, jeune en-   dt^^bureau du Cetete BerlfuE. 
Core, et que son tal^t pe«t prochaineintent 

l'aesurance de notre ;>arfait 
— Le Directeur ■ J. Du^juis. 

il Vu el aj^irouvé : le Préaident, J. bMtff ; 
le vtce-préndent, Mayette ;.le aaeeétai- 
re, Jada ; le tréaorier, lialebeoqtn'. » 

Cette lettre a été reraise, lundi après-midi. 

du boj 
"«pi 

ù Coui ..,_.. 
Copmtions du ocmcours d'honneur : 

Xin B^t (Ma le jury e attribué 
d'bqfuieur û Courrières. Vwci, & ce s^ét. .•la 

H. J.  DUPUI8 
Directmr d« Carde barltoa 

H On veul a tout prix 
et il me semble âOe c'est surtout „ _ 
torïMê qu'an a vdtriu caûaer préjudice. 

« De samHabtes agtaaaownta ne aoiil paa 
de nature à encourager les bonOM volofAéa 
«t a inrtter les sociétés ft parfieiper aulT 
ooncoura. 

Il deyait y avoir lu juréa, aous lapréatdap* 
ce de M. Wider. Au mènent où Courrièiiibe 
t'xCcula. il n'y avait que sept ou huit junta. 
Pour juger le Cercle Beriiot, le iirry ||teit 
composé de 11 membres, avec M. TlH^W 
comme president, au lieu de M. Widor. 

Ka premier tour, le ]ury de U OMOuim 
{ittrib\)a le prix dfiouiieur ex-»quo, p*r az 
Miix et uni' abstention aux deux tinrmniilin; 
hiialement, au troisième tour, le prix fut al- 
trrbu^ par 6 voix ft Cq^arneras, chiffc^ q« 
Il était même pas la moitié du nry prévu. 

Ajoutons que le Cercle Bernoa a obMS« 
le plus vif succëe au Trocadéro, et qua, MT 
trois fois, le chef et lea muaiciena ont mi 
obligés de saluer le public nombreux qui était 
-dans la salle. 

Il y a lieu do remarquer qu'il man^uil 
•quatre jurés, et que trois ou qua^ mäa 
brae s'élaietri fait rei^placer, au denéer 
outfoent, par daa inatnuoeutiatee parieien«. 

Bn somme la Cerde Beclios ne »e «ooii- 
dére nae conme vaincu. 

P.-S. — Au concuvra d'exécution, M. Vti^ 
dor, en proclamant tne réaiMtats, a décanw 
au Ceacfe Berboz le 1er prii ft l'iunniinÉfl 
ïvec féHcHationa, re^^tont de ne powror 
accorder davantage. 

£«■ eupraats d« l'Xarm*ni« 
d« OonrsHm 

'• 11 devrait être notamment interdit aux 
sociétés den^iirter, pour les èjirauvea de 
ce ganre, des elements étrangers. Cette i'ra- 
ttque, contre laqueHe M. Riobart. président 
de la Fédération des Masiquea du Nord, *'ê- 
levait hii-méme, il y a quelque temps, OieC 
une énergie digne d'un meilleur réaullnt, 
tend, ail contraire, à se généraliser et ce 
n'est pas calomnier « l'Harmonie de Cûur- 
riérea » qoe de dire qu'elle en a largeia«>it 
usé. 

'I Ne dit-OQ pas qu'elle a consenti, rrur 
o-s rmpninU, un sacrifice de plus de 111000 
francs et renforcé tooa ses pupib-ea d'ariie- 
tes taisant spécialement, pour lee répéti- 
tfonsjle voyage de l'aria & Courrières. 

" gtloi qa'il en soft, le Cerde Derfioi ne 
6« tient pas pour battu, ajouta notre inter- 
loeuteiir et ai me« renseignements sont 
exacts, il se poorrait qu'une nonvelle ren- 
eontr« des deux soetéMe ail Heu dans (mal- 
que temps Le Cerde Berltol est, en toot 
caf, décidé, pour sa part, k lancer an de(L 
H autoriiKera même '• l'Harmonie de Conr 
héprt " a conserver ae» empmnis. Vridein- 
mant te jury ne sera phis le même gn'è Pa- 
,ris. Le« dew sooMMe ctomüMDl   «B   alaa 

PETITS PAPIERS^ 
Jadu Daudet, le Daudet de« premières H^ 

nées, Te Daudet dae Amtmrmtê*!, noua a ap- 
pris c4)fD0tent on pouvait s'ainwM- pow dài 
{Nimcs. Certain propriétaire de Frovenee 
nous montre ft présent camiMnl sa peut tM 
pour des cerises, -^ oui, pour des oertea i 
n c^M l«l4alatn«;aaftiéan pdm Mt 

àaX. il an a Maiaa morleltavMt un aulre. 
Pauvres petM piooiiioD«^ -tla e>il étal—S 

allée, le dimanche, le coe-ir en 'été, mnia In 
poche légère. IM avaient, en peasant dana 
un chantp. été tenté« par la chair pourprd 
des fruits. |>eut être avaicnl-tlt enjaitté evs 
hnif.. Le saut ^Hit mniiiu diffkïile qoe i>niic 
passer le mur ; le tour n'était paa psndnl 
Mats le propnétaire veillait et umme ft f 
!^nt le p-tya se hérisse de gene en i 
comme to'it le rrondc, ou rtefllard ou fatyiî 
porte aur soi im brjwoing ou un r^ipiyt, 
celoi-ia avait son fusii tout .vèi ut toat il^iri 

s'il tirait aur des moineaux pMIavivï 
cribla de plombs, sans antre foe«M 4« |H» 
oèa, les deux soMaîa dont an tomba pov M 
plus ae relever, dont l'aitre — M-OQ — ■■ 
vaut guère mkaz. 

On a vitupéré contre 'es bandits qoi i 
asAUalent et tuaient i    , 
ot on a eu ndaoD  Uals i 
os p^san <(Bt prwid an« vl» 4 
qantrs SOQB de esriaes f... 

M pvta qnand se dftctSM»««^ 4 te te, S 
 teportd'anMf 

ûAeLnmoànaoujje^ 

yrAn 'es bandits qol mt 
t les IBM am )« tn^mU 
Mais «M va-t-oa Uéa I 


